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La lutte encor n’est point finie,
Ne nous berçons pas de vains mots ; 
Plus que jam ais chez nous l’on nie 
Leurs droits aux fils de nos héros. 
La patrie, amis, nous regarde, 
Formons-nous aux rudes combats 
Afin d’être, un jour, de la garde 
Qui, malgré tout, ne se rend pas.

Après comme avant la conquête, 
Vaillants, nos pères ont lutté ;
Ils ont fait face à la tempête 
Contre leur foi, leur liberté.
Ils ont affronté la souffrance 
Et les traitem ents odieux,
Pour que le doux verbe de France 
Vibre toujours harmonieux.
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